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Tentation créationniste
en islam
PAR RÉDA BENKIRANE • sociologue.

A
près avoir miné la culture améri-
caine, le créationnisme se pro-
page désormais en Europe et au-
delà. Introduiteà l’écoleetà l’uni-
versité, la narration biblique as-
pire au statut de science et s’op-
pose désormais de manière
frontaleà la théoriede l’évolution

biologique.Ainsi lecréationnisme«scientifique»cher-
che à coller au calendrier biblique en datant l’âge du
mondeàquelque6000ans. Il rejette leprocessusévo-
lutifqui faitémerger lavie ilya3,4milliardsd’années
etcompte l’hominisationnonpasenmilliersmaisen
millions d’années.
Le créationnisme «évangélique» ou «scientifique»
n’estpas issud’unegénérationspontanée: sonévolu-
tiondepuisunquartdesiècleestétroitementcorrélée
aumilieu favorabledesprésidences républicainesde
Ronald Reagan et des Bush père et fils. De plus, les
nouvellesnarrationsqu’ildéploiesesontajoutéesaux
assauts déconstructifs d’une certaine sociologie et
philosophie des sciences. En effet, tout un courant
intellectuelavouluvoirdans lascienceune«construc-
tionsociale»parmid’autresoù le «toutestbon»estde
circonstance. C’est donc dans un contexte postmo-
derne désabusé, marqué par une persistante incul-
ture scientifique, que s’affirme un fondamentalisme
chrétien en phase avec la montée en puissance d’un
néoconservatisme politique.
Plutôtqued’appréhender les résonancesphilosophi-
ques anciennes et fécondes entre science et religion,
des extrémistes en tous genres ont polarisé le débat
autour de deux discours fondamentalistes; celui,
d’une part, des créationnistes et des adeptes du «des-
sein intelligent»; et celui,d’autrepart,desmatérialis-
tesdursetautresathéesmilitantsqui rêventdescien-
ces encore plus «inhumaines» à l’ère marchande du
tout-génétique. Entre ces deux pôles, une gamme ri-
chedepositions intellectuelles tendàréfuterà la fois
l’interprétation littérale et univoque du texte bibli-
que et celle du matérialisme dur héritier du positi-
visme et du scientisme du XIXe siècle. Or ces deux
polarisations idéologiquesontété invalidéesparprès
d’un siècle de révolutions et de bouleversements
conceptuelsautourdenouveauxparadigmesscienti-
fiques. L’incomplétude et le chaos mathématiques,
l’incertitude physique, la complexité biologique ont
définitivement montré le caractère illusoire des con-
sidérations néocréationnistes et hypermatérialistes
sur la science.
En2007,après l’ouverturedu«muséede laCréation»
de Cincinnati (Ohio), l’événement le plus spectacu-
laire fut lapercéecréationnisteenmilieumusulman.
Un auteur turc, Harun Yahya, s’est fait connaître en
offrantàd’innombrables institutionsscolairesetuni-
versitairesd’Europeetd’Amériqueun luxueuxetvo-
lumineux pavé intitulé Atlas de la Création. Il serait
sansdouteunpersonnage insignifiant s’iln’avaitpas
des moyens financiers considérables au service de sa
détermination à faire bannir de l’enseignement se-
condaire l’étudedel’évolutionetdudarwinisme(qu’il
penseêtreàl’origineducommunismeetdunazisme).
Enniant l’évolutionbiologique,Yahyaarepris les cli-
chéset l’argumentairedescréationnistesaméricains
qui «croient»que lesêtresvivants «naquirent spontané-
ment et complètement formés». Faut-il rappeler qu’en
islam, l’évolution et la contingence sont inscrites au
cœur même de la révélation coranique qui n’est
d’ailleurs pas descendue de manière «complètement
formée»?Ainsi selon la tradition islamique (Sunna), la

parole divine ne fut pas divulguée au prophète Mo-
hammed d’un seul jet: les versets coraniques qui
constituent le livresaintdesmusulmansontétérévé-
lés par fragments tout au long d’une période histori-
quequiadurévingt-troisannées. Laraisoncoranique
est donc éminemment évolutive et non linéaire. Par
ailleurs, même en admettant une création divine du
monde, une différence de fond persiste entre le créa-
tionnisme fixiste propre au protestantisme et la con-
ception islamiqueoùDieutravaille continuellement
àsacréation.Enislam, l’évolutionn’a jusqu’ici jamais

été pensée comme incompatible avec une création
d’ordre divin. D’illustres philosophes, du VIIIe au
Xe siècle, ont développé une pensée naturaliste mar-
quée par l’évolution. On rappellera encore que cinq
sièclesavantDarwin l’historienmaghrébin IbnKhal-
doun évoquait une origine primate à l’homme.
Enislam, iln’yapas,mêmechezlesplustraditionalis-

tes,d’oppositionà la science. L’écueil théoriqueprin-
cipal auquel sont confrontés les scientifiques est la
proclamation que toute la science est contenue dans
le Coran. Les théologiens ne soupçonnent pas qu’ils
basculentainsidansunedésacralisation inouïeenaf-
firmantque lasciencepasséeetàvenir (connaissance
dont on sait depuis Karl Popper qu’elle est par défini-
tion réfutable) figure dans un Coran éternel. Plutôt
que de voir ce qui, dans la révélation coranique, pré-
cise une manière de voir le monde encourageant la
connaissancescientifique, ces théologienscherchent
à valider les découvertes scientifiques par versets in-
terposés –et vice versa– et se complaisent dans la ru-
mination intellectuelle du «miracle scientifique» du
Coran.
Mais lesecondécueil théorique,beaucoupplusperni-
cieux, est cette importation américaine que repré-
sente lecréationnismevéhiculéparunevulgarisation
decaniveauetdotéde leviers financiersconséquents.
Ce credo fixiste s’avère en réalité un cheval de Troie
en islam où l’on promeut une fausse science adossée
àunereligiondepacotille. L’islam,monothéismequi
anaguère favorisé l’essordessciences,nepeutseper-
mettre cet entrisme interreligieux qui ressemble à
une nouvelle affaire Galilée.
Dernier ouvrage paru: la Complexité, vertiges et promesses.
Dix-huit histoires de sciences, le Pommier, 2002.

En islam, l’évolution n’a jamais été pensée
comme incompatible avec une création d’ordre
divin. D’illustres philosophes (du VIIIe au
Xe siècle) ont développé une pensée naturaliste
marquée par l’évolution. On rappellera que cinq
siècles avant Darwin l’historien Ibn Khaldoun
évoquait une origine primate à l’homme.
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